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LIMINAIRE

L a question des ministères est aujourd'hui cruciale en Occident.
La pastorale sacramentelle et liturgique est sans doute un des
lieux où les difficultés apparaissentle plus vivement

La théologie ayant notammentpourbut de rendre service à la foi,
il était normal queLa Maison-Dieu contribue à la recherche en ce
domaine. Nous ne savions pas, au moment où nous avons programmé
ce numéro, que la question gagnerait encore en actualité dufait de la
parution, le 15 août 1997, d'une Instruction romaine sur La Collabo-
ration des fidèles laïcs au ministère des prêtres.

On peut aborder la question avec un regardpositif, constatant les
évolutions qui se produisent dans les Églises, et s'émerveillantde voir
autant de laïcs offrir leurs servicespour que vienne le Règne de Dieu;
à quelle épgque de l'histoire de l'Eglise a-t-on dénombré tant de laïcs
non seulementprêts à rendre service, mais à se former, à acquérir des
compétences et àprendre de réelles responsabilitéspour la vitalité de
l'Église dans le monde? La notion de Peuple de Dieu, chère au der-
nierconcile, enprenddesjormesjusqu'ici inconnues. On nepeutque
s'en réjouir, etplusieurs auteurs nous y invitent.

Il reste que, sinon la cause, du moins l'occasion de cette efflo-
rescence est la grave diminution du nombre de prêtres auquel on avait
été habitué depuis un siècle. Si donc on peutse réjouir des évolutions
que connaît aujourd'hui laprise en charge de

l'Église,
il reste qu'en

bonne ecclésiologie un laïc ne remplace pas un prêtre. La situation
présente agit donc comme un formidable stimulant à la recherche;
comment comprendre ce qui sepasse sous nos yeux? Comment l'inter-
préter, en toute fidélité à la tradition vivante de l'Église?

Ce cahier de la revue se propose d'affronter ces questions. Il com-
mence par un plaidoyer d'Hervé Legrand en faveur du rôle actifque
tescommunautés sont appelées à jouerà l'égard des laïcs en charge
ecclésiale; l'auteur appuie sa réflexion sur la pratique de l'Église
ancienne et en montre les incidences œcuméniques. Sur la base de
quelques réalisations locales, il émetdes suggestions pour le présent.

Louis-Marie Chauvetprend le relais pour établir d'abord qu'il est



légitime de parler de ministères exercéspar des laïcs, tout en précisant
que l'exercice d'un véritable ministère ne fait pas encore un ministre.
Il creuse ensuite la particularité des ministères des chrétiens ordonnés
et des baptisés, en la situant dans une perspectivepneumatologiqueet
ecclésiologique. Il termine, etpeut-être est-ce là l'essentiel, en brossant
le nouveau visage que tend à prendre l'Eglise, appelée à quitter les
atours que la réforme grégorienne lui avait acquis au début du second
millénaire, pour entrer avec conviction dans une nouvelle ère.

Le professeur Dennis M. Ferrara, de Washington, se lance pour sa
part dans une étude de l'expression in persona Christi, si souvent uti-
lisée en théologie pour définir l'agir le plus caractéristique du prêtre.
Illefait en suivant saint Thomas et en réduisant l'usage de l'expres-
sion à l'énoncé des paroles de la consécration, ce qui lui permet, posi-
tivement, d'éviter des interprétations autres que sacramentelles de la
représentation duChristparleprêtre.

Dans la conjoncture évoquée ci-dessus, l'étude de l'Instruction
romaine s'imposait. Elle estfaite avec rigueurpar le père Maurice Vidal,
qui a longtemps enseigné l'ecclésiologie à l'Institut catholique de Paris.
Il en montre les ressorts, etfaitpart des réactionsde nombreuxévêques.

Suivent deux relations d'expérience de formation, très instructives
l'une et l'autre. Pierre Tournier décrit un parcours de «formation de
formateurs à l'animation liturgique» ; elle montre une recherche affi-
née des moyens adéquats de répondre aux besoins des animateurs laïcs
en pastorale sacramentelleetliturgique. Pour sa part, Denis Villepelet
raconte, non sans humour, les affrontements ecclésiologiquesque pro-
voque l'analyse des situations; elle montre surtout comment former
dans ce domaine, et prendre en compte les personnes en leur être de
sujet, en leur travail pastoral et en leur insertion institutionnelle.

Dans une note de lecture, Arnaud Join-Lambert présentejudicieuse-
ment au publicfrancophone la recherche des liturgistes de langue alle-
mande à propos des ministères. L'auteur attire l'attention sur la diffé-

rence des situations pastorales; il n'estpas sans apporteraussi quelque
lumière sur les régions effectivement visées par l'Instruction romaine.

Le reste de ce cahier aborde heureusement quelques autres thèmes.
Le Bulletin d'art sacré trouve sa place annuelle; Sabine de Lavergne
entraîne à la lecture de l'Épilogue de la trilogie de Hans Urs von
Balthasar, à la contemplation d'une exposition de Manessier, et à la
recherche sur l'architecture religieuse contemporaine. Avec la compé-
tence musicologique qu'on lui connaît, Jean-YvesHameline introduit
le lecteur dans les recherches sur le plain-chant en France au
XVIIe siècle, domaine plein d'intérêt pour le liturgiste. Enfin, le père
Pierre Jounel présente le Missel et le Lectionnaire dominicains,
publiés récemment en français, en les situant dans l'ensemble des
liturgies latinesnonromaines.


